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Archives et bibliothèque :

tion de l’établissement, non seulement 
vis-à-vis des publics mais aussi des dé-
cideurs de la collectivité. 

On remarquera, comme le di-
sait Françoise Danset au moment de 
l’inauguration des ABD, qu’« à l’ère où 
s’attisent les craintes au sujet de la mort 
du livre, de la dématérialisation des sup-
ports, du crépuscule annoncé des biblio-
thèques départementales, de la disparition 
des services publics, le conseil général des 
Bouches-du-Rhône a pris le pari réussi 
de consolider et d’enrichir largement ses 
compétences dans le domaine du livre et 
des archives ». •
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Enfi n, on soulignera une dernière 
implication notable de la mise en es-
pace concernant l’image des ABD. En 
effet, la qualité architecturale du bâ-
timent, sa superfi cie, la somptuosité 
de son mobilier, les services offerts au 
public, l’animation culturelle…, ont 
visiblement conféré – et sans que cela 
se fasse au détriment de la fonction 
de socialisation de nos services – une 
image de prestige au bâtiment, lui 
procurant ainsi une forte identité ins-
titutionnelle, tant interne qu’externe.

Indéniablement, la mise en espace 
des ABD est un des aspects majeurs 
de la communication, de la valorisa-
tion et de la diffusion de ses collec-
tions, dont l’accroissement sera encore 
facilement gérable pour quelques an-
nées. Si l’unité architecturale parti-
cipe pleinement à la création d’une 
entité culturelle lisible, elle ne saurait 
y suffi re. En effet, grande est l’impli-
cation des équipes dans les activités 
de programmation culturelle qui, loin 
de gommer l’identité d’un service sur 
l’autre, l’enrichit. L’animation cultu-
relle, si elle est couronnée de succès, 
constitue un vecteur fort de légitima-

initialement d’une incompréhension, 
voire d’un manque d’adhésion, ce qui 
n’est aujourd’hui plus le cas. Cepen-
dant, l’organisation des équipes sur 
plusieurs niveaux dans le bâtiment ne 
favorise ni les approches transversales 
entre les secteurs ni le décloisonne-
ment des publics. 

Une autre conséquence en termes 
de gestion des ressources humaines 
est à relever : il s’agit de l’intégration 
d’une trentaine de nouveaux agents re-
crutés pour renforcer les équipes peu 
avant l’ouverture du bâtiment au pu-
blic. Ceux-ci, par leurs profi ls particu-
liers et « atypiques » en bibliothèque 
départementale (médiateur culturel, 
médiateur en NTIC…) ont apporté 
avec profi t leurs compétences au reste 
de l’équipe, qui de ce fait a nourri de 
nouvelles préoccupations et s’est en-
gagée dans une nouvelle vision du 
métier. Par ailleurs, la rationalisation 
des moyens, l’harmonisation des pra-
tiques des deux services, le glissement 
vers de nouveaux modes managériaux, 
auront aussi sans doute pour résultat 
de modifi er à terme leur culture res-
pective. pective. 
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